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L’Editorial du Président (25-05-2021) 
 
Le devoir de mémoire est capital si l’on veut se souvenir des erreurs du passé pour ne plus 
les répéter dans le présent et dans l’avenir. Un oncle me répétait souvent : « tu peux faire, 
dans ta vie, toutes les erreurs que tu veux. Mais si tu refais la même erreur deux fois, alors 
tu es un c…. ».  Malheureusement, ces dernières années, le devoir de mémoire, hormis des 
quantités invraisemblables de belles paroles inutiles, est tombé en désuétude, hormis des 
associations comme la nôtre où ce devoir est en tête de nos objectifs. 
 
Or sans le devoir de mémoire, nous recommencerons les mêmes erreurs. Et cela nos édiles 
politiques nationales ne semblent pas en mesure de le comprendre. …Ou ne veulent pas le 
comprendre !  
 
Tout est organisé pour détruire ce que les Belges ont de plus cher : le souvenir, la famille, la 
terre, le drapeau, le Roi. En 14 comme en 40, nos soldats ont défendu âprement le sol belge 
alors que dans les deux cas, nous étions neutres, aspirants à vivre harmonieusement dans 
ce pays que des politiciens de toutes couleurs veulent à tout prix couper en deux pour leurs 
intérêts personnels. 
 
Nos associations patriotiques sont le dernier ciment de l’unité envers notre beau pays et 
notre famille royale. Et nous pouvons compter sur des femmes et des hommes, 
individuellement, qui nous soutiennent. Mais nous sommes bien seuls car nous avons 
rarement une reconnaissance visible de nos actes, même au plus haut sommet de l’Etat. Et 
je parle par expérience. Nous  avons bien besoin de ce soutien.  
 
Nous ne pouvons admettre cette situation. Unissons-nous. Faisons fi de nos querelles de 
clocher. Relevons la tête. Osons braver ces destructeurs et derrière notre Souverain, faisons 
entendre notre voix pour défendre nos libertés, notre terre, notre union entre tous les 
Belges et notre indéfectible attachement à notre Famille Royale. Rejoignez nos associations 
afin d’être plus forts et pouvoir nous opposer à la destruction de ce beau pays. 
 
Nous formons le vœu que notre nouvelle Ministre de la Défense et le Chef de la Défense 
pourrons nous aider à défendre cet importantissime devoir de mémoire et offrir aux 
associations patriotiques le respect qu’ils sont en droit de réclamer. 
 
Le Roi Albert 1er avait dit dans son discours au Parlement le 4 août 1914 : 
 
« Un pays qui se défend s’impose au respect au respect des autres ; ce pays ne périra pas ». 
 
Faisons de cette affirmation une détermination à défendre, non par les armes mais par notre 
volonté, la défense de notre belle Belgique. 
 
Vive le Roi, Vive la Belgique ! 

       Michel CAILLET 
 
                       Président 
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ASBL ROI ALBERT I 
-------------------------------------------------- 

  
Président d’Honneur 

 
Hervé JAMAR, Gouverneur de la Province de Liège 

---- 
 

Conseil d'Administration 
 

Président : Michel CAILLET 
Rue Branche Planchard, 104, 4000 - LIEGE 

Tel/Fax : 04 - 246 22 61   -   Portable : 0474 - 119 185 
Courriel : michelcaillet1949@gmail.com 

 
Vice-Président Honoraire : Professeur Robert THONON 

 
Vice-Président: Gérard GEORGES 

Avenue de la Paix, 49, 4030 - GRIVEGNEE 
Tél. : 04 - 343 02 88   -   Portable : 0477 - 366 208 

Courriel : gerard.georges01@gmail.com 
 

Secrétaire: Commandant Honoraire Alain PELZER 
Chemin de Sluse, 74, 4690 - GLONS 

Tél.: 04 - 286 40 21 
Courriel: claudepelzer@hotmail.com 

 
Trésorier: Colonel BEM e.r. Marc KLEPPER 
Rue de Fize le Marsal, 22, 4351 - HODEIGE 

Tél. : 019 - 58 79 32  -  Portable: 0495 - 249 625 
Courriel: marcklepper21@gmail.com 

 
Compte banque - Bpost BE04 0004 4690 1531 

 
Webmaster et Rédacteur du Bulletin 

Michel CAILLET 
 
 

« Quand les riches se font la guerre, ce sont les pauvres qui meurent. » 
 
      Jean-Paul Sartre 
 
« On fait la guerre quand on veut ; on fait la paix quand on peut. » 
       
      Machiavel 

 
 

mailto:michelcaillet1949@gmail.com
mailto:gerard.georges01@gmail.com
mailto:marcklepper21@gmail.com
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Nos sites web 

 
Toutes les manifestations patriotiques en province de Liège sont insérées sur deux 

sites : 
- http://www.albert1er.be/agenda.html 
- http://www.fnc-frme-vise.be 

 
De plus, vous pouvez également nous rejoindre sur Facebook.  
(https://www.facebook.com/groups/1538866846430613) 
 

        Ch. KLEPPER-CAILLET 
 
 

 
 

 
 

 

 « Dans une guerre, ce qui se passe, ce n’est jamais ce qu’on avait prévu. Alors, ce qui 
compte, c’est d’avoir le moral. » 

       Général Marcel Bigeard 

 « Celui qui a plongé son regard dans l’œil vitreux d’un soldat  mourant sur un champ de 
bataille réfléchira à deux fois avant d’entreprendre une guerre » 

       Otto von Bismarck 

 

  

 

 

Monument à Nieuwpoort (Nieuport) 

http://www.albert1er.be/agenda.html
http://www.fnc-frme-vise.be/
https://www.facebook.com/groups/1538866846430613
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           Le 4 mars 2021 

 

 

 

 

 

  
 
 
 
 
 
 
Bonjour à toutes et à tous, 
 
L’Asbl Roi Albert 1er a entre autres comme objectifs : « L’association a pour objet la 
préservation et la mise en valeur de la statue équestre du Roi Albert Ier à Liège et de tout 
autre monument érigé à la mémoire du Roi Albert Ier. Elle agit dans une totale indépendance 
politique, religieuse, philosophique et linguistique en vue de : 

a. rendre hommage à l’action du Roi Chevalier ; 
b. entretenir le souvenir des Anciens Combattants en général et de ceux de la guerre de 

1914 -1918 en particulier ; 
c. stimuler et participer aux actions favorisant l’attachement à la dynastie ainsi que le 

maintien de l’union des Belges. » 
 
D’autre part, le buste du Roi Chevalier au carré militaire du cimetière de Liège-Robermont a 
été volé il y a quelques mois. Et plusieurs plaques commémoratives sur les croix des défunts 
ont également été dérobées. La ville de Liège s’est engagé à restaurer ces plaques. 
 
Notre Asbl souhaiterait remplacer le buste par un nouveau. Nous avons pris des 
renseignements auprès de spécialistes. Le coût de base se situe aux alentours de 8.000 € et 
nous n’avons pas cet argent. 
 
C’est pourquoi nous faisons un appel aux donateurs afin de réunir cette somme en espérant 
une stabilisation des coûts de restauration. 
 
Votre obole, aussi modeste soit-elle, sera la bienvenue. Vous pouvez verser la somme au 
compte de l’asbl BE04 0004 4690 1531, rue de Fize-le-Marsal, 22 à 4351-HODEIGE en 
mentionnant sur le virement : « Nom+Prénom+tél/gsm - don buste ». 
 
Dès à présent, nous tenons à vous remercier sincèrement pour l’aide que nous apporterez 
et la liste des précieux donateurs sera publiée dans nos bulletins trimestriels. 

APPEL AUX DONS 
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Restant à votre entière disposition pour tout complément d’information, nous vous prions 
de croire en nos sentiments de haute considération. 
 
 
       Au nom du Conseil d’Administration 
 
 
 
 
 
               Michel CAILLET 
     
                    Président 
 
 
 

A la date du 25 mai 2021, nous avons reçu les 

dons de … 

  
- Royale Union des Services de Renseignements et d’Action, Brabant-Liège 
- Société Franco-Belge des Anciens Militaires Français de Liège 
- Albert BOYENS 
- Michel CAILLET 
- Col hre Philippe COMANNE 
- Sauveur FRANCES 
- Gérard GEORGES 
- Marcel LETURGER 
- Adj e.r. Jean-Luc MATHET 
- LtCol Hre Claude MICHEL 
- Armand PRION-PANSIUS 
- Pierre SCHILS 
- Jean-Paul WILIQUET 

 
Soit un total de 1690 € 
 
Le devis s’est établi à 8.936 € TVAC, pose comprise. 
 
 
« La générosité est la clef de toutes les autres vertus ».  

Descartes 
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Châtelaine dans les tranchées 

 
En 2014, on a assisté à un véritable foisonnement de publications retraçant les terribles 
affrontements entre les belligérants pendant les quatre longues années de la Première 
Guerre mondiale. 
 
Parmi les nombreux livres publiés nous avons découvert un ouvrage de 2009 
particulièrement captivant et qui relate l'histoire vécue par la Comtesse Maria van den 
Steen de Jehay (1870-1941) : Une châtelaine dans les tranchées. 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

L’auteur, Madame Florence de Moreau de Villegas de Saint-Pierre, nous raconte 
comment sa tante a transformé, dès août 1914, son château de Chevetogne en hôpital 
de la Croix-Rouge. 
 
Lorsque son château est occupé par les Allemands, la Comtesse Maria van den Steen de 
Jehay part derrière le front pour servir comme infirmière militaire à Poperinge dans la 
"British Area. » Elle y fonde l'hôpital Elisabeth où elle soigne non seulement les militaires 
britanniques, français et belges mais aussi des centaines de civils, recueille des enfants, 
organise l'évacuation de réfugiés. organise l'évacuation de réfugiés. 
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Arrivée d’un blessé à l’Hôpital Elisabeth : 

de nombreuses personnes y sont soignées. 
 

 

 

 

 

 

      Le Roi Albert Ier et la Comtesse Maria van den Sten de Jehay. 

La Reine Elisabeth apprécie particulièrement son dévouement et lui donne par 
reconnaissance, un titre qui restera d'elle dans l'histoire : "Le Major de Poperinghe. » 

          

 
 
 
 
              Les voeux de Noël 1917 de la Reine               Le Roi Albert Ier et le Roi George V 
 Elisabeth au « Major de Poperinghe »                           à La Panne 
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Elle est nommée Commander of the British Empire, Chevalier de l'Ordre de Léopold, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, Officier de l'Ordre de la Couronne. Elle a également reçu 
la Royal Red Cross, la Médaille commémorative de la Guerre, la Médaille de la Victoire, la 
Médaille de SM la Reine Elisabeth, la Croix de Guerre française avec deux Palmes, la Médaille 
de la Reconnaissance française, la Croix-Rouge polonaise de premier Grade, la Croix de 
Commandeur de l'Ordre de la Polonia Restituta et la Croce Pro Ecclesia et Pontifice. 

 
 

Après la guerre, l'intrépide et dévouée comtesse est nommée citoyenne d'Honneur de 
la ville de Poperinge. 
 
Voici un extrait de ce remarquable livre : 
 
"Maria réclame de plus en plus assidûment l'argent qui lui avait été promis par le 
gouvernement belge. Malgré les nombreuses lettres qu'elle envoie au ministre de 
l'Intérieur Monsieur Berryer, rien ne vient. 

 
Enfin, une enveloppe avec un cachet ministériel arrive ! Maria réunit tout le staff, épelle 
avec ferveur le montant de la somme promise : "Vingt- cinq mille francs ... somme 
à toucher personnellement à la banque de Courtrai, rue de Torhout no 7 à Ypres ..." C'est 
alors que toute ahurie, partagée entre l'envie de rire et de pleurer, elle dit "Ypres ? 
A Ypres ! Mais s'ils savaient ce qui reste d'Ypres ! " 

Elle prend alors une feuille et trace en grands caractères : 

"Monsieur le Ministre, 

Nous étant, d'après vos ordres, mis en mesure de toucher votre chèque de 25 
000 francs, N'ayant trouvé ni le no 7, ni la rue de Torhout, ni la banque de 
Courtrai … Nous vous prions de nous indiquer le moyen d'entrer en possession 
de la dite somme." 

 
Il est vrai que le gouvernement belge avait pris soin de s'établir à Sainte-Adresse, à 300 
km du Roi Albert, commandant en chef de l'armée belge, de la Reine Elisabeth, de la  

Soldats du 7e Bataillon d’Artillerie 
autour d’un brasero 

Enterrement d’un soldat 
du 7e bataillon d’Artillerie 
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souffrance de la population, des soldats dans la boue des tranchées et d'Ypres … 
complètement dévastée ! 
 
 
 

 

 

 

 

 
 

Ypres et … la rue de Torhout en ruines. 
 

Une châtelaine dans les tranchées aux Editions Racines : un bel et émouvant ouvrage qui 
retrace les journées tragiques vécues par une châtelaine, déterminée à servir son pays en 
soignant les victimes de la guerre dans son hôpital de Poperinge. 
 
Avec l'aimable autorisation de Madame Florence de Moreau de Villegas de Saint-Pierre 
pour la publication des photos de l’ouvrage. 25 janvier 2014. 

 
                                                                                                              Colonel IMM e.r. Fernand Gérard 
                              21 mars 2021 
 

 

Remise du drapeau FRVRA au Fort de Loncin 

Remise au fort de Loncin du premier drapeau de la Fédération Royale 
« Les Vétérans et Sympathisants du Roi Albert Ier » 

Colonel IMM e.r. Fernand GERARD 
 
Le 16 octobre 1997, la Section Liégeoise de la Fédération Royale "Les Vétérans et 
Sympathisants du Roi Albert Ier" a modifié son nom en ASBL "Roi Albert Ier." Son drapeau 
datait du 6 mai 1948, avait subi de nombreuses réparations et était devenu très fragile. 
Une convention a dès lors été signée le 6 août 2016 par Madame Christelle Klepper- Caillet, 
présidente de l'ASBL "Roi Albert Ier" et Monsieur Fernand Moxhet, président du Front de 
Sauvegarde du Fort de Loncin (FSFL). 

 
Aux termes de cette convention, le vénérable drapeau est placé dans le musée du fort au 
titre de prêt de longue durée: il y fera honneur aux soldats de la Première Guerre mondiale  
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et à ceux du fort en particulier. 

 
La cérémonie de remise du drapeau a été organisée le 8 octobre 2016 dans le fossé de 
gorge du fort en présence des porte-drapeaux, des membres des deux associations  
patriotiques et du Cercle des Officiers Retraités de Liège. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans son discours, Madame Klepper-Caillet a rappelé que le premier président de 
l'association fut le Lieutenant-Général Julien Mozin, ancien commandant du fort de Fléron 
en août 1914. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Elle s'adresse ensuite à  Fernand Moxhet : 
 
"L'emblème, certes usé, que nous vous cédons par convention entre les parties, représente 
des centaines de sorties à travers le pays, porté par de vaillants porte- drapeaux. C'est la 
raison pour laquelle nous avons voulu y associer ses vaillants et courageux collègues qui 
méritent toute notre admiration et tout notre respect. » 
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Après avoir remercié Madame Klepper-Caillet, Fernand Moxhet a rappelé que le fort, 
nécropole nationale et principal témoin de la Première Guerre mondiale en terre liégeoise, 
constituait le meilleur choix pour recevoir ce glorieux drapeau. Bien entendu, il fera l'objet 
de grands soins et sera mis en évidence dans le musée, à l'admiration des nombreux visiteurs 
de l'ouvrage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Joseph Schmit, porte-drapeau de l’ASBL « Roi 
Albert Ier », a ensuite remis l'emblème au 
président du FSFL afin qu'il puisse témoigner 
en ce lieu de mémoire, des actions des 
Vétérans du Roi Albert 1er durant la Première 
Guerre mondiale. 



13 
 

 
 
 
Placé à côté des photos du Roi Albert Ier et de la Reine Elisabeth, le drapeau est entouré de 
la mémoire des valeureux défenseurs de l’héroïque ouvrage. 
 

Colonel IMM e.r. Fernand Gérard  - 27 octobre 2016 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Aidez l’asbl …. 

 
Nous avons atteint le premier seuil de  50 membres. C’est magnifique car l’an passé nous 
n’étions que 37 et nous les en remercions sincèrement pour la confiance qu’ils nous 
témoignent. Mais nous voudrions être encore plus pour pouvoir diffuser nos objectifs à plus 
de monde. Nos objectifs sont simples : 

1. Se souvenir de nos anciens, de leurs combats pour la défense de nos libertés, au cours 
des deux guerres mondiales, 

2. Honorer le grand Roi Albert 1er, 
3. Commémorer avec éclat le souvenir du Roi Chevalier et de Ses soldats, 
4. Défendre notre beau pays, ses réalisations, ses grands hommes ; et nous en avons 

beaucoup, 
5. Réaffirmer sans cesse notre attachement indéfectible à notre Souverain et à sa 

famille. 
 
Tels sont nos principaux objectifs. Pour cela, il faut des moyens, entre autres notre bulletin.  
 
C’est la raison pour laquelle nous faisons appel à vous afin de nous aider financièrement. 
Vous pouvez verser la somme de 12 € au compte Bpost BE04 0004 4690 1531 de l’asbl avec 
la mention : nom + cotisation 2021. 

 
D’avance, nous vous en remercions vivement et très sincèrement. 

 
        Le Trésorier 

 

Au Fort de Loncin 
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Nos héros de ’14 

 
Le destin extraordinaire du Docteur Depage est lié à la rencontre de 3 anges blancs aux 
caractères exceptionnels. 
 

http://1914-1918.be/docteur_depage_ocean.php   
 

extrait du magnifique site http://1914-1918.be  
 

 
        Bonne lecture patriotique 

 
 

Un site extraordinaire à mettre dans vos favoris : 
http ://www.1914-1918.be 

 
 

Quelques images de nos héros belges 

                 
 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Philippe Baucq, résistant belge 
Vécu ses derniers moments avec Edith Cavell 

Louise Thuliez, résistante belge 
Héroïne des deux guerres 

http://1914-1918.be/docteur_depage_ocean.php
http://1914-1918.be/
http://www.1914-1918.be/
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Constant « Le Marin » 
Combattant belge en Russie 

Guillaume Valleye 
« l’indomptable mineur » 

https://curieuseshistoires-belgique.be/guillaume-
valleye-lindomptable-mineur/ 

Pierre de CATERS 
Premier aviateur et avionneur belge 
Membre fondateur de l’association 

« Les Vielles Tiges » 
https://www.vieillestiges.be/fr/rem

emberbook/contents/29 

Hendrik Geeraert 

Karel Cogge 

Les héros belges qui ouvrirent les écluses de 
Nieuport la nuit du 28 au 29 octobre 1914 
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Connaissez-vous la Belgique ? 
 
Grâce au périodique « Soir Mag », nous allons améliorer nos connaissances sur notre pays. 
 

1ère question : Ernest Solvay est l’un des industriels belges qui aura marqué le plus        
durablement le pays. Mais à l’origine, il est l’inventeur de… 

 
a. un procédé permettant la fabrication industrielle du carbone de sodium 
b. de batteries aux sodium-soufre 
c. la lampe à vapeur de sodium 

 
       2e question : Elle a longtemps subsisté sur le plateau du Heysel comme la preuve    

tangible du savoir-faire belge avant d’être démolie : 
 

a. la Belgique Joyeuse 
b. la flèche du Génie civil 
c. la petite maquette de l’Atomium 

 
3e question : Où Léopold I est-il arrivé en Belgique en 1831 ? 
 

a. à Bruges 
b. à La Panne 
c. à Nieuport 

 
4e question : En octobre 1914, où se sont réfugiés le Roi Albert 1er et son épouse la 

Reine Elisabeth ? 
 

a. au Casino d’Ostende 
b. dans la villa Crombez de Nieuport 
c. à l’hôtel Belle-Bellevue au Coq (De Haan) 

 
5e question : L’Abbaye des Dunes de Coxyde a eu dans ses premières années un abbé 

qui a donné son nom à un village : 
 

a. Saint-Gilles 
b. Saint-Idesbald 
c. Saint-Amand 

 
Les réponses sont à consulter en fin de bulletin 
 
 

« Je viens d'être condamnée à mort. Je serai fusillée demain. Vive le roi. Vive la Belgique. Je 
leur montrerai comment une femme belge sait mourir. » 

       Gabrielle Petit 
 
 

 

https://dicocitations.lemonde.fr/citation_auteur_ajout/8737.php
https://dicocitations.lemonde.fr/citation_auteur_ajout/8737.php
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Nos héros oubliés 
 
 
Le War Heritage Institute a entrepris un travail important pour se souvenir de nos anciens 
combattants décédés. Ils sont d’ailleurs toujours à la recherche de certains et font appel aux 
citoyens pour les aider à les retrouver. 
 
Vous pouvez accéder à ce site en cliquant sur :  

https://www.wardeadregister.be/fr/le-belgian-war-dead-register-besoin-daide 
 

58.000 soldats ont déjà été répertoriés. Mais il en reste encore. Aidez-les. 
 
         M. CAILLET 
 
 
 

Le Roi Albert 1er 

 
Le Roi Albert, remarquable commandant en chef de l'armée belge 
 
Je dédie ce document au président et aux membres de l’ASBL Roi Albert Ier.  
 
Le livre du Roi Albert. 
 
L'héroïque résistance de la "poor little Belgium", envahie le 4 août 1914 par les puissantes 
armées de Guillaume II, a suscité une immense indignation dans le monde et a valu une 
grande estime internationale à notre pays. 
 
La décision du Roi Albert et de la Reine Elisabeth de rester auprès de leurs soldats, alors que 
le gouvernement s’était réfugié à Sainte-Adresse, avait particulièrement été appréciée par 
la population. 
 
Fin 1914, le quotidien britannique The Daily Telegraph demande à des hommes et des 
femmes illustres, princes, hommes d'Etat, savants, écrivains, ecclésiastiques, officiers, 
artistes, d'écrire un texte afin de rendre hommage au Roi Albert, à la Belgique et à son 
armée. 
 
C'est ainsi qu'est né le King Albert's book ; il paraît le jour de Noël de l'année 1914. Il réunit 
les textes et les poèmes rédigés et signés par 238 personnalités issues de 18 pays, en 
"hommage d'admiration au roi et au peuple belge de la part des principaux représentants 
des nations de l’univers. » 
 
Ce livre rend un hommage véritablement exceptionnel au Roi Albert, à la Belgique, à sa 
population et à son armée. Jamais, un pays n'a été honoré par tant de personnes illustres  
 

https://www.wardeadregister.be/fr/le-belgian-war-dead-register-besoin-daide
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appartenant à tant de pays. Cette remarquable contribution, cette oeuvre d'envergure 
internationale, doit nous rendre fiers d'être Belges. 
 
 
 
 
 
 
         Le Roi Albert et le Roi George V à la Panne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
            
Photo de l’ouvrage « Une châtelaine dans les tranchées » (avec l’aimable autorisation de Madame Florence de Moreau 
de Villegas de Saint-Pierre. 25 janvier 2014). 
 
Un commandement exemplaire. 
 
Pendant les quatre années de guerre, le Roi Albert, commandant en chef de l'armée belge, 
s'est particulièrement distingué en épargnant à ses soldats des attaques sanglantes comme 
celles des armées française, britannique ou allemande. 
 
Nous avons voulu mettre en évidence ce commandement exemplaire en rassemblant les 
témoignages et avis parus dans les ouvrages de notre bibliothèque, dans ce document qui 
ne constitue évidemment pas une étude exhaustive. 
 
Léon De Paeuw, directeur général de l'enseignement normal au ministère des sciences et 
des arts : 
 
" Le gros de l'armée avait atteint Ostende, ce n'était plus qu'une cohue ; mais le Roi était là 
pour relever les courages. Malgré son épuisement, l'armée belge reçut l'ordre de se diriger 
vers l'Yser et de "tenir" sur la rive sud, de Dixmude à Nieuport, à gauche du corps français. 
Le généralissime français fit demander si, en raison de la diminution des effectifs belges, le 
Roi ne jugerait pas bon de déléguer le commandement à un de ses généraux, à l'effet de 
rendre plus facile l'action des troupes alliées sous un seul chef. Le Roi fit répondre dans la 
nuit du 11 au 12 octobre : « Le Souverain, d'accord avec le gouvernement, entend conserver 
le commandement de l'armée belge, quel que soit son effectif. Mais profondément pénétré 
de la nécessité de l'unité d'action des forces alliées, il serait heureux que le généralissime 
agisse vis-à-vis de l'armée belge comme il agit vis-à-vis de l'armée anglaise et, en 
conséquence, communique directement avec son chef .»  
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Général français Paul Azan, historien, directeur du Service historique de l'armée :  
 
"Sous des dehors modestes et presque timides, Albert Ier a été l'âme de la lutte contre 
l'envahisseur, il a rendu confiance à ses soldats lorsqu'ils faiblissaient, il s'est opposé aux 
décisions de son état-major lorsqu'elles s'écartaient de la résistance à outrance. Soutenu par 
l'énergie d'une compagne digne de lui, il a été pour son pays un grand souverain, à qui 
l'histoire rendra hommage .»1 
 
"Pour les Alliés, le roi Albert a été l'auxiliaire calme, réfléchi, pondéré, conciliant , qui, sans 
ostentation et sans bruit, a réalisé une manoeuvre stratégique d'où a peut-être dépendu le 
sort de la guerre. Il a fermé la porte du Nord à l'invasion allemande et il l'a tenue fermée avec 
des troupes à bout de forces, surmenées, haletantes, jusqu'à ce que le secours arrive .» 
Les Belges sur l'Yser. 1929.2 
 
Raymond Poincaré, président de la République française :3 
 
"Je demande au Roi Albert s'il ne désire pas que je le renseigne sur la manière dont le général 
Foch vient d'être nommé général en chef des armées franco-britanniques.  
"Certainement, me répond le Roi d'un ton très poli, mais sinon piqué, du moins attristé. Je 
serai heureux d'être renseigné ; car je ne le suis pas du tout. Du reste, je ne le suis pas souvent. 
J'excuse alors le gouvernement français en expliquant qu'il y a eu, en réalité, une série 
d'improvisations amenées par événements, et je mets le Roi au courant des trois étapes 
franchies par les Anglais depuis quelques jours vers l'unité du commandement. Je 
présente les choses à faire valoir les avantages de l'unité et à suggérer au Roi, sans rien lui 
demander, l'idée qu'il serait bon de compléter notre oeuvre par la subordination de 
l'armée belge au général Foch, mais le Roi demeure aimablement impassible, et fait la 
sourde oreille .» 
 
Henri Bernard , historien, professeur à l’Ecole Royale Militaire :4 
 
"Grâce au roi Albert, la mobilisation de l'armée belge est décrétée le 31 juillet à 19 heures, 
soit deux jours avant l'ultimatum allemand et un jour avant les décrets de mobilisation en 
France et en Allemagne. 
Dans l'ensemble, l'armée belge de 1914 est un outil que le roi Albert sait devoir, dans les 
débuts, manier avec prudence .» 
 
Général Emile Wanty, historien, rédacteur de La Belgique Militaire, revue de la              Société 
Royale des Officiers Retraités :5 
 
"Fin août, le maréchal Foch vit la possibilité de terminer la guerre en 1918, en intensifiant, 
et surtout en généralisant, les opérations offensives commencées le 18 juillet. Leur 
envergure devait ébranler définitivement le front ennemi. 

 
1 Cité par Léon de Pauw dans « Nos Rois au service de la Patrie », 1931 
2 Cité par le Général Galet dans « S.M. Le Roi Albert, commandant en chef devant l’invasion allemande », 1931 
3 « Le Roi Albert I », 1934 
4 « La guerre et son évolution à travers les sicèles », 1955 
5 « La Belgique militaire »,  revue de la Société Royale des Officiers retraités n°70, septembre 1968 
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S'étant toujours refusé à aventurer ses troupes dans des attaques sans espoir de réussite, 
à les disperser à la disposition des Alliés qui les eussent engagées, sans souci des pertes, le 
Roi avait réussi à atteindre l'heure où l'offensive résolue d'une Armée belge patiemment 
forgée, obtiendrait le résultat qui, seul, justifiait son action : la libération du territoire 
national .» 
 

Frederic de Lys :6 
« 1916 : après la sanglante victoire de Verdun, le roi Albert marque une fois de plus son 
complet désaccord avec la politique offensive des Français. Il déclare : « Ils laissent couler    
le sang de leurs soldats, au lieu d’exiger de leurs alliés un soutien efficace. Ils s’enferment, 
ainsi que l’opinion publique, dans des formules dont l’apparente logique ne correspond à 
aucune réalité .» 
Cette étonnante dynastie belge.1978. 
 
Général Emile Wanty, historien :7 
 

Le 9 août, le roi déclara aux attachés militaires français et anglais : "Notre situation et nos 
intentions restent les mêmes, mais nous apprenons que des forces importantes de cavalerie 
ont passé la Meuse dans la région de Visé ; elles pourraient être suivies par tout ou partie 
des corps d'armée de campagne. Mais, pour couper court à tout malentendu, c'est un devoir 
de loyauté pour nous de prévenir tous nos Alliés que, si des forces très supérieures se 
présentaient, nous estimons qu’il faudrait éviter la destruction de l’armée belge en nous 
repliant momentanément sous les forts d’Anvers, avec l’intention de reprendre l’offensive 
dès que l’approche des Alliés se fera sentir. 
 
Dès le 19 octobre 1914, le général Foch propose au roi Albert de répartir les forces belges 
à raison d'une brigade par division française. Le maréchal French ne tarde pas à exprimer 
le même désir, au bénéfice des Britanniques. La position du roi est tranchante : « l'armée 
belge doit rester une, maîtresse de ses opérations, maîtresse absolue de son organisation. » 
 
Son étude attentive des opérations sur le front occidental le confirma toujours dans son 
obstination ; la funeste tactique du "grignotage" le heurta. A l'époque du drame de Verdun, 
il se refusa à envoyer des divisions belges dans cette fournaise. En décembre 1916, il 
note : "Les offensives ne réussissent pas, l'expérience en est faite. Je n'entends pas sacrifier 
mes hommes dans les opérations au succès desquelles je ne crois absolument pas .» 
 
Le 9 avril 1918, au moment de l'offensive allemande sur la Lys, il déclinera encore la 
demande de deux divisions et de toute sa cavalerie pour la 2e armée britannique. 
 
Une telle intransigeance ne pouvait que provoquer le vif mécontentement d'un haut 
commandement qui, lui, n'hésitait jamais à jeter dans la mêlée ce que l'on appela alors "le 
matériel humain .» Dès 1915, le réalisme foncier et pessimiste du roi avait été en désaccord 
avec les idées stratégiques des Alliés, ne voyant de succès que dans les offensives frontales. 
France Belgique vingt siècles de voisinage. 1989. 

 
6 « Cette étonnante dynastie belge », 1978 
7 « France Belgique, vingt siècles de voisinage », 1989 
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Marie-Rose Thielemans, Université de Bruxelles :8 
 

"A la mémoire de mon Père, combattant de la Grande Guerre, qui a cru au mythe du Roi- 
chevalier, allié inconditionnel de la France et de l'Angleterre, mais n'a jamais su que s'il 
avait survécu à l'un des plus grands carnages de l'Histoire, il le devait sans nul doute au chef 
de guerre qui a le plus ménagé le sang de ses soldats. » 
 
Le roi a rencontré tous les hommes d'Etat des nations alliées : il note leurs conversations, 
critique leurs opinions, assortit ses notes de réflexions personnelles sur les Grands des deux 
camps. Ses commentaires très durs sur le cours des évènements sont exprimés d'une façon 
percutante et ne sont tendres ni pour les uns ni pour les autres. 
 
Le roi Albert, tout au long de la guerre, s'oppose aux hécatombes de vies humaines, fruit 
de la doctrine de l'offensive à outrance chère aux états-majors. Il est partisan de finir la 
guerre au plus tôt, par une paix de compromis qui sauvegarderait l'équilibre européen et 
empêcherait la ruine du continent et les révolutions au sortir de la guerre. 
 
Dans cette optique, il tient à assumer personnellement le commandement de son armée 
dont les pertes seront relativement peu élevées. Il n'acceptera d'intégrer le 
commandement unique des Armées alliées qu'à la veille de la grande offensive libératrice. 
 
Sophie de Schaepdrijver, historienne, Vrije Universiteit Brussel :9 

 
Grâce au refus catégorique du roi de participer aux grandes offensives meurtrières  comme 
la Somme, Verdun, ou Passchendaele, le taux de mortalité dans l'armée belge sera de 1 sur 
50, contre 1 sur 6 dans l'armée française . 
 
Laurence van Ypersele, chargée de cours à l’Université Catholique de Louvain :10 
 
"Sur le front, les combattants tirent une fierté indéniable de la présence royale à leurs 
côtés. Il est vrai qu’Albert est le seul chef d'Etat à prendre effectivement la tête de son 
armée. Il est vrai aussi qu'il protégea la vie de ses soldats en s'opposant, jusqu'à l'automne 
1918, aux pressions des états-majors alliés .» 
 
Jean-Michel Sterkendries, professeur à l'Ecole Royale Militaire :11 
 
Le roi Albert a été dès le début des hostilités l'un des très rares commandants en chef 
soucieux de ménager le sang des soldats. L'un des rares à avoir voulu mettre fin à la 
boucherie ignoble qu'était cette guerre, par des voies secrètes car des voies non secrètes 
n'auraient eu aucune chance d'aboutir. Faut-il l'en blâmer ? Le roi Albert souhaitait une 
paix de compromis, il n'a jamais été question de paix séparée. Le roi Albert n'était pas un 
traître. 
 

 
8 « Albert 1er, carnets et correspondances de guerre 1914-1918 ». 1991 
9 « La Belgique et la Première Guerre Mondiale », 2004 
10 « Le Roi Albert, histoire d’un mythe », 2006 
11 Le Vif/l’Express, n°9, 28 février 2014 
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Malgré la façon très dure dont l'Allemagne avait conduit la guerre, il a été un des rares  
 
dirigeants à comprendre qu'on ne pouvait relever l'Europe en anéantissant l'Allemagne. 
L'avenir lui a donné raison. Que le roi Albert ait choisi parfois des voies tortueuses, qu'il 
n'ait eu que peu de confiance dans bon nombre de politiciens de Sainte-Adresse, cela ne 
fait aucun doute. Reste à savoir si cette méfiance n'était pas, somme toute, justifiée. Il reste 
que le roi Albert a rendu à la Belgique un immense service .» 
 
Le Roi Philippe : 

 
"Mais pendant cette guerre, Albert Ier ne s'est pas seulement comporté en chef d'Etat 
responsable. Il a également senti que le monde était en train de changer. Et que la 
souffrance du soldat dans la boue des tranchées et l'oppression pesant sur le pays occupé 
étaient portées par tous les Belges, solidaires et unis .» 
 
Chantal Kesteloot, docteur en histoire Université Libre de Bruxelles :12 

 
Tandis que le gouvernement s’installe au Havre, le Roi choisit de rester à La Panne,  près 
de l’armée, qui défend le dernier morceau de territoire national. Albert commande 
personnellement les troupes. Dans ce domaine, il rejette toute responsabilité ministérielle.  
 
 
Il tente aussi de peser sur la politique de guerre du pays, convaincu qu‘en tant qu’Etat 
neutre, celui-ci doit représenter un facteur d’équilibre en Europe. Pas question, donc, de 
se battre pour les objectifs de guerre de la France et de la Grande-Bretagne, qui visent à 
l’élimination de l’Allemagne, à l’hégémonie en Europe et au maintien de l’Empire 
britannique. 
 
« L'armée belge ne peut combattre que pour la libération de son propre territoire. » Albert 
abhorre le fait que les dirigeants français et anglais sacrifient des centaines de milliers de 
jeunes gens au nom d'un "jusqu'au-boutisme" insensé. Dans ses Carnets de guerre, il ne 
cesse de condamner les hécatombes provoquées à Verdun , sur la Somme ou à 
Passchendaele (. . .) Très tôt, le Roi est également persuadé que le mieux, pour sortir de 
cette  guerre, serait de négocier, d'arriver à un compromis sans vainqueur ni vaincus. 
 
Le 6 octobre 1914, (…) les troupes placées sous ses ordres ont diminué de plus de la moitié. 
Quoi qu’il en soit, il entend désormais montrer plus clairement qu’il est le véritable 
commandant de l’armée. L’état-major français s’en rend compte, lui aussi. Le 16 octobre, 
le Roi s’entretient avec le général Foch. Le 21 octobre, le commandant en chef français, 
Joffre, lui rend visite à Furnes. L’entretien est qualifié « d’orageux». Albert dresse au  
 
Français un tableau peu optimiste de l’état de ses troupes. Il veut sauver son armée et 
compte sur les Alliés pour l’y aider . 

 
12 Avant-propos de l'ouvrage Albert & Elisabeth. Le film de la vie d'un couple royal. Sous la direction de Chantal 
Kesteloot, Centre d’Etudes Guerre et Société (CEGESOMA). 2014. 

 



23 
 

 
 

Conclusion 

Dans son ouvrage « Albert Ier. Carnets et correspondance de guerre 1914-1918 », Marie- 
Rose Thielemans a parfaitement mis en évidence la clairvoyance, la sagesse et le grand 
souci humain du Roi Albert pendant la Grande Guerre : 

"Albert Ier "roi-chevalier" ? L'édition intégrale de ces écrits historiques le révèle surtout 
homme de grand caractère pour lequel le sang de ses soldats est chose sacrée. 

« Le roi-chevalier n'était-il pas plutôt Albert le Pacifiste ? » 

A la question posée par Chantal Kesteloot, on peut effectivement répondre par 
l’affirmative. 

       Fernand Gérard 

Colonel Ingénieur du Matériel Militaire e.r. 

                      15 mars 2021 

 
 
 « J’trouve que c’est une victoire, parce que j’en suis sorti vivant…. » 
        

« Les croix de bois » Novembre 1918 
                                               Dorgelès 

 
« Il n’y a pas de gloire à la guerre . Seulement des ruines, du sang, des morts, de la 

destruction » 
        Maurice Gagnon 
 
 « La victoire sur soi est la plus grande victoire » 
        Platon 
 
 « Or, je vous le dis, ces morts ne devaient pas mourir ; la France n’avait que faire de leur 
trépas. Mais qui, parmi les chefs, s’enlisa dans les boyaux gris ?» 
 
        « La Percée » - Jean Bernier 
 
 "Vous aviez le choix entre la guerre et le déshonneur ; vous avez choisi le déshonneur et vous 
aurez la guerre." 
 
      Winston Churchill à Chamberlain – octobre 1938 
 
 « Ne demandez pas ce que votre pays peut faire pour vous. Demandez ce que vous pouvez 
faire pour votre pays » 
 
       John Fitzerald Kennedy  
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Au Palais Royal….. 

 
«Notre école liégeoise, très souvent sollicitée par la famille royale ! »                                                                                              
Durant les 24 ans passées de 1990  à 2014 et  avec grand plaisir,  à la Direction de l’école 
d’hôtellerie et de tourisme de la Ville de Liège,  notre école liégeoise  d’hôtellerie et de 
tourisme a très souvent été sollicitée par la famille royale afin d’organiser de nombreuses 
réceptions de très haut niveau tant au niveau de la Ville de liège, que de la province de liège, 
de la Communauté européenne et de la famille royale. 
 
En ce qui concerne le Palais royal, qu’il s’agisse des cérémonies nationales  annuelles de 
présentation des vœux  de la famille royale aux Corps constitués de la Belgique,  de la 
réception de fiançailles du Prince Philippe et de la Reine Mathilde, du mariage du Roi 
Philippe et de la Princesse Mathilde, de la naissance des enfants royaux,…notre école était  
systématiquement sollicités. En effet notre école, la première école d’hôtellerie crée en 
Belgique en 1927, a toujours eu une belle réputation et un beau rayonnement tant au niveau 
nationale qu’internationale. 
 
Les réceptions sollicitées par la famille royale  étaient organisées souvent au Palais royal de 
BRUXELLES, et parfois au Château de LAEKEN. 
 
C’est toujours avec grand plaisir que nos autorités communales ont toujours marqué leur 
accord pour ce type de manifestations en dehors de la Ville de Liège et nous les remercions 
une fois encore. Afin de bien préparer ces réceptions qui relevaient de l’excellence, 
Monsieur Félix JACQUES, Chef de travaux et moi-même,  avions pris l’habitude de nous 
rendre  sur place au Palais royal quelques jours avant l’événement  et ce, à  la demande du 
Général-Major  Jean-Paul DECONINCK, Aide de camp du Roi, ancien commandant militaire 
de la circonscription militaire pour la Région wallonne. 
 
Je souhaiterais aujourd’hui partager avec vous, en quelques minutes, un  moment 
exceptionnel que nous avons vécu avec les professeurs et les élèves de l’école d’hôtellerie 
et de tourisme de la Ville de Liège. 
 
Nous sommes en janvier 2002… La princesse Elisabeth venait de naître le 25 octobre 2001. 
 
Le Général Jean-Paul  DECONINCK nous  sollicite  afin d’organiser la réception de nouvel an 
des Corps Constitués du Royaume pour les vœux de la nouvelle année 2002 prévue pour le 
30 janvier. 
 
Comme d’habitude, Monsieur Félix JACQUES, Chef de travaux et la Direction  de l’école ont 
immédiatement contacté les professeurs concernés afin de bien préparer cet événement 
qui ne devait souffrir d’aucune imperfection. 
 
Lors de cette réunion préparatoire, Monsieur Jean-Paul SIMAR, professeur de Boulangerie-
Pâtisserie, propose de créer un nouveau  gâteau qu’il offrirait à la Princesse Elisabeth, gâteau  
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qui porterait le nom de « Gâteau Princesse Elisabeth ». Monsieur Serge FONTAINE, 
Professeur également de Boulangerie-Pâtisserie, propose de son côté de créer  un nouveau 
pain qui porterait le nom de « Pain   Princesse Elisabeth ». Ces 2 nouveaux produits seraient 
présentés et offerts à la famille royale lors de la réception nationale prévue pour le  30 
janvier.  
                                                                                                                                                             
Monsieur Félix JACQUES,  Chef de travaux, ayant marqué immédiatement son accord suite 
à ces belles propositions, les professeurs concernés et les élèves se sont immédiatement mis 
à la tâche afin de créer et produire le fruit de leur conception collective. 
 
Monsieur SIMAR, Professeur de Boulangerie-Pâtisserie et également membre du 
RICHEMONT CLUB de Belgique, nous a confié la recette complète  de son  « Gâteau Prince 
Elisabeth » et nous le remercions très chaleureusement. 
 
Mais  avant d’aller plus loin, prenons le temps de définir le «  RICHEMONT CLUB de 
Belgique ». 
 
Le RICHEMONT CLUB de Belgique est  une communauté internationale des boulangers-
pâtissiers qui, grâce à leur idéologie, s’engage pour  défendre la qualité et la créativité  de 
leur métier. Fondée en 1948 sur la base d’une amitié entre un boulanger suisse et un 
boulanger britannique qui échangeaient régulièrement des idées et des recettes, plusieurs 
boulangers d’autres pays ont rejoint  la communauté pour y contribuer. La Belgique est 
membre du RICHEMONT CLUB  depuis 1959. 
 
L’objectif du club est donc  de suivre et d’enregistrer si possible tout le monde du pain, de 
la pâtisserie, du chocolat, de la crème glace et du sucre. Le club a pour mission de regrouper 
les personnes concernées derrière des idées innovatrices au sein d’une grande association 
internationale. » 
 
Mais revenons au   montage de ce  magnifique gâteau se présente de la manière globale  par 
Monsieur Jean-Paul SIMAR : fond de génoise aux amendes, bavarois à la poire, insert de 
frangipane cuite, mousse au chocolat, glaçage chocolat sur le dessus uniquement, 
inscription royale d’un grand «  E » en calligraphie au cornet masse blanche chocolat  et 
d’une petite poire en massepain. 
 
°Composants  et préparation  de la Mousse au chocolat « Elisabeth » : 
12 jaunes d’œufs   - faire cuire avec le sucre jusqu’à ébullition 
200 gr de  sucre     - monter les jaunes et le sirop au ruban 
200 gr d’eau           - ajouter le fondu à 40° 
1,5 l de  C.F.            - terminer avec la crème fraiche à moitié battue. 
750 gr de 81113 
 
°Composants  et préparation du Bavarois « Elisabeth »                                                                                                                                                                    
1 Kg de crème pâtissière   - lisser la crème pâtissière en la chauffant légèrement (40°)     
6 jaunes d’œufs                  - ajouter les jaunes d’œufs  

 
13 Chocolat fondant Callebaut noir ; 811 est la référence dans le métier 
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½ l de pulpe de poires   - ajouter les feuilles de 
gélatine préalablement trempées puis fondues  
12 feuilles de gélatine    - ajouter la crème fraiche 
battue aux ¾. 
1 l de crème fraiche 
 
°Composants  et préparation de la Frangipane 
« Elisabeth » 
1Kg de massepain 1/1    - mélanger le massepain puis 
crémer avec du beurre mou 
500g de beurre               - ajouter les œufs un à un 
8 oeufs                              - mélanger la farine et réserver 
au frigo. 
300 gr de farine 
 
°Composants et préparation de la génoise amende 
« Elisabeth » 
8 œufs        - battre en fouet jusqu’au ruban14 les œufs 
et le S215 
250 gr de S2      - incorporer délicatement la farine et 
la maïzena mélangées 
100 gr de farine     - terminons  avec le beurre fondu 
100 gr de maïzena 
50 gr de  beurre fondu 
 
Etaler sur la platine avec papier cuisson ou nattes et 
cuire à 200° durant 10 minutes. 
 
C’est avec beaucoup de fierté et d’honneur que 
Monsieur Jean-Paul SIMAR et Monsieur Serge FONTAINE ont été sollicité  personnellement 
par la famille royale au grand complet afin de présenter « le Gâteau et le Pain Princesse 
Elisabeth » avec dégustation très appréciée à l’appui. 
 
Je ne voudrais pas terminer la description de ce bel événement sans ajouter un petit mot 
destiné particulièrement au Général-Major Jean-Paul DECONINCK, l’Aide du camp du Roi 
qui, vis-à-vis de Monsieur Félix JACQUES et moi-même, a toujours été d’une très grande  
correction liée d’une simplicité et d’une efficacité exceptionnelle.   
 
 
 
 

 
14 Ruban :  C'est un terme de technique  de base de cuisine = 
-se dit d'un mélange de jaunes d'oeufs et de sucre semoule, travaillé à chaud (bain-marie) ou à 
froid et au fouet; 
-la consistance du mélange doit devenir lisse et homogène pour qu'il se déroule sans interruption 
(comme un ruban)  quand on le laisse couler entre les branches du fouet. 
15 S2 : sucre fin calibre 
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Lors de nos  premières réunions de préparation qui précédaient les dates des  prestations 
de notre école, Félix JACQUES et moi étions donc systématiquement  reçus par  Monsieur 
l’Aide de camp du Roi qui nous exposait dans tous les 
détails  et avec une visite complète des  lieux, les 
nombreuses  sollicitations pour notre école  comme par 
exemple l’accueil des  600 invités, l’orientation des 
invités, les préparations culinaires qui étaient 
préparées à l’école puis transportées au Palais de 
Bruxelles, le montage des tables de services,  le service 
sur plateaux en étain (très lourds)  des préparations et 
des boissons, le débarrassage,… 
                                                                                                                                                                            
Mais avec les années, le Général, ayant constaté que 
notre école liégeoise était très performante (même par 
rapport à d’autres  grandes écoles  hôtelières  comme  
Bruges, Ostende ou Namur), il nous dispensait d’une 
visite sur place  et c’est donc par téléphone que notre 
Ami Félix JACQUES réglait minutieusement ces visites 
uniquement  par téléphone avec l’Aide de camps du Roi… 
 
Présentons rapidement la carrière du Général Jean-Paul DECONINCK,  
 

Diplômé de l’Ecole Royale Militaire, le Sous-
Lieutenant DECONINCK choisit l’arme blindée, les 
Lanciers. 
 
En 1992-1993, le Capitaine-Commandant 
DECONINCK suit le cours de formation pour Officier 
Supérieur et il rejoint ensuite l’Etat-major de la Force 
Terrestre. 
 
En 1997-1998, Le Major DECONINCK suit le cours 
supérieur d’Etat-major à Paris 
 
En 2002, le Lieutenant-Colonel DECONINCK Breveté 
d’Etat-Major est affecté à  la  Direction Générale 
« Ressources humaines ». 
 
De 2003 à 2005,  le Lieutenant-Colonel Breveté d’Etat 
-major DECONINCK commande le Régiment de 

lanciers de Marche-en- Famenne (chars lourds). 
 
De 2008 à 2010, le Colonel Breveté d’Etat-Major DECONINCK commande la 7ème Brigade 
Mécanisée de Marche-en-Famenne. Durant son commandement, Il dirige également la 
Force du Groupement Tactique de l’Union Européenne. 
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De 2010 à 2012, il est Directeur du Collège de Défense qui forme les officiers dans leurs 
études post-universitaires. 
 
De 2012 à 2014, promu Général-Major, il occupe la fonction d’adjoint au Sous-chef d’Etat-
Major « Opérations et Entrainement ». Il est également le Commandant de la 
Circonscription Militaire pour la Région Wallonne. 
 
Septembre 2014, il est Commandant de la Composante Terre. Il devient Aide de Camp du 
Roi. 
 
Mi-Mars 2017, il devient Chef des Casques Bleus au Mali. Il commande 11.000 hommes. 
 
Le 1er janvier 2019, le Général DECONINCK est admis à la retraite. Veuf, il est père de 3 
enfants. 
                                                                                                                                                                            
Toutes ces précisions ayant été apportées, nous pouvons conclure aujourd’hui qu’il est 
évident que ces moments exceptionnels vécus à plusieurs reprises au sommet de l’Etat  
restent gravés à tout jamais dans la mémoire de tous les élèves, de tous les professeurs, des 
Chefs d’ateliers et du Chef de travaux sans oublier les membres de la direction de l’école 
d’hôtellerie  et de tourisme de la Ville de Liège. 
 
Merci à toutes et à tous pour ces beaux moments partagés ! 
 

Gérard GEORGES 
Directeur honoraire de l’Ecole d’Hôtellerie et de Tourisme de la Ville de Liège 

 
 

Hommage au Prince Philip, Duc d’Edimbourg 

Monsieur l'Ambassadeur, Monsieur l'Attaché de Défense, 
 
Le Président, les membres du Conseil d'Administration et les membres de l'Asbl Roi Albert 
1er présentent à Sa Majesté la Reine Elisabeth II et à Sa famille leurs plus 
sincères condoléances à l'occasion du décès de Son Altesse Royale le Prince Philip. Il restera 
l'époux attentionné envers Son épouse et le père aimant de Ses quatre enfants. 
 
Nous vous prions de croire, Monsieur l'Ambassadeur, Monsieur l'Attaché de Défense, en 
l'assurance de nos sentiments de haute considération. 
 
Respectueusement, 
 
Michel CAILLET 
Président de l'asbl Roi Albert 1er 
Rue Branche Planchard, 104 
B-4000 – LIEGE 
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Hommage au Prince Philip, Duc d’Edimbourg 

 
A l’initiative de Gérard Knevels, Administrateur National de la 
Fraternelle Royale des Carabiniers Cyclistes, une petite 
cérémonie s’est déroulée ce 17 avril au Monument Britannique 
du carré militaire du cimetière de Robermont à Liège.  
 
Toutes nos félicitations à Gérard, membre de notre asbl, pour 
avoir organisé cet hommage. 
 
      Jean-Marie MAESEN 
                      Porte-drapeau 
 
 

Une disparition 

Nous avons le triste devoir de vous annoncer le décès de notre ancien membre, Monsieur 
Claude BOURT, Porte-drapeau des Anciens Militaires Français de Liège. 
 
Un très gentil garçon qui nous manquera. 
        Marcel Leturger 
        Administrateur 
 

 
Réponses au questionnaire sur la Belgique : 

 
1. a  -  2. b  -  3. b  -  4. b  -  5. b 

 
 

MAIS SURTOUT 
PROTEGEZ-VOUS ET PROTEGEZ VOS PROCHES ! 
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